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ducation des enfnlis des cultivateurs ait pour les écoles. Conue nous l'avons déjà obser;ê,
ellet de les rendre apies à toute autre occupa- la lecture du Journal d'Agricultîure, ou do tout
lion que celle qui doit être In leur. Il y a autre bon ouvrage agricole, pourrait être aussi
beaucoup d'ouvrages sur l'agriculture qui pour- utile et aussi profitnlel aux écoliers que celle
raient être introduits convenablenent dans les de tout autre livre, pourvu qu'ils sachent lire,
écoles, et qui fourniraient à la jeune>ee une et puissent comprendre ce qu'ils lisent. Nous
lecture aussi profitable, pour ne pas dire plus, ne prétendons pas que par vette lecture, ils de-
que toutes celles qu'elle peut faire. Il est aisé viendraient parfaits ou "peits dans l'art ot ln
de se procurer de ces sortes de livres; mais si pratique (e l'agriculture, mais tas
on se les procure, ce doit être pour en faire persuadé qu'ellu aurait l'efflet île les eînpuer.,
usage; autrement, ils ne vaudraient pas mieux du mépriser le genre tle vie de leurs pères et
que du papier brouillard ou i en veloppes. On do les y ttsher. Tmut S3tstèiie d'Cttseigito
devrait prendre bien garde que l'nsigementment our la population rurale u Cnda qui
dans les écoles élémentaires fôt le plus conve- n'ntr pas ette tenpaance, sera, suivant nous, a
stable et le plus tile aux clflnsdes camp~agnes peu près inutile. Cette opinion pourra nme
Nous ne ilisoîts pas qtu'il vaudrait mieux ne pas pas relle tic togt le motde; neus leénçons 
donnter tno édeaion qutelconque à la jeunuesse nénmoins, dlatsd l'eyp.Toir que le systèmq i'en-
qte de ttc lui pas donnter celle lisse ioui pro- seignentent qui serait la plus avantageuix à la
ponss car une éduentirut qeloqe vaut jcnase agricole sera f ,îîlenwît adtpta. Les
toujours tieux que a manque a asol d'nduca- maîtres pourraiet n'être pas en état d'epi
tios. Ce que nous disons ae se rapporte qu'à qter de l meilleure manière les ouvrages
l'éducation îles enfquns (es cultivateurs, entre tdaitnnt îe s'ngrii'izzre, avatt ole s'tre mis
les mains lusqitels il convierct, à n'en uas ots- euxm mes ait fait 1de l'art; naiî dans tlu
ter, lu mettre des ouvrages agricoles, ou se les cas, il t'y attrait aucun inconvénient à e 
rattachant à 'agricuîltire, aussitôt qu'ils sonit en fairc lire de tels aux écoliers. Oit pourrait en'
état de lire. Ces livres sont romismins en Sbire des extiaits jttleix, et les faire inipp-
Angleterre, en France, en Belgipi et en tier expressmneni ptsurles écoles dorampagne.
Suisse, et ce ne serait pas ino peine très grande Qu'on donne enfin à la jeunesse l'occasion et
que'd'en fiira venir ce qu'il oit fnuîrait dansjle le moyen tgr connaître de onte eto quelque
pays. Nous recommandons ce sujet à touts chose îles octipations natxqtlles ils doliynt

qtui ont à coes la prospérité ttc la l'pi- s'eplue yr lotit leurpe de leur vie. ouvag
lotion rîurale. Pourqo i ti verrions-nou s pa s s'tblir des

Ce qui prcéIc était écrit, et enire leà muains écoles iem s, aufit de moisis irne école de '

ties coipositeurs, lorsqute nous avons reçîu la genre, od les institutetrs pourraient facilemnit
rommitnicatioit qui suit, sur le minée sujet. se nettre oen étt d'enseigner, dans les écoles.
Notus 4ommes chtarmé île voir lpinion e ro!r' n de paroisses, la théorie et la pratique do agri- 
qutred'atI ve iricol," si paraitement culttre? Les frais de ces établissemeu s ne
P Ncéord avec la nôtre, pour ce qui regaue peuvent pas être regardés come îles obstacles
l'éducation de lt population rurale. Ce qu'il iînurinontul,!e., ot très sérieux, par les vêri-
dit outrant des Commtissaires et de tables ais dît pays. Il y a mnjà des collègos
'usage' qt e ielques us d'eux font tIs Journaul auquelles on pourrait attacter des écoles
lmAgrictiro, qi leur est adressé pour être d'agriculture, nu iseyei de fonds appropriés
li dans les ch fait pets il'pionur aux par. ur cet eflet. Si l'oit désire que les jeunes
tics concernées. , De tels Inuines ne doivent geis siet inutraits u ele s iamière à pouir ren
pas avoir.beaucoupî à cStur île voit untte étîts- plir tieu t leurs devoirs envers eu.auémos et

on utile donnée auLx allins qui fréquentent envers lasociélé, pourquoi ne leur prourerait-


